
MLLANGES RELIGIEUX.

plus divines que ses vertu:;, ni comprendre une perfection et une gloire plutî
hautes que sa globe et sa perfection. Et, pendant que nos Eeritures le pro-
clameront l'Emmanuel, le Verbe de Pieu, le Dieu éterel, la risoi. forcéc
de le reconnaitrc pour Pinfaillible et le souverannement parfnit, arriver jus-
qu'ià sa diviniié par une autre voie. Tel est le termo où je veux la conduire
dans ce discours à la gloire du Verbe fait homme, Cin prouvant qu'indèpen-
darmnent des prophéties qui Pont annonc, et des imiiracles qui Pont accré-
dite, il y a dans sa personne et dans ses ouvres <les caractères pleinement
divis, et que sa divinité brille tout à la fois dans l'infiillibilité de ses ensei-
giieines et de ses promeses, dans l'incroyable beauté de ses vertus, et dans
la grandeur intime de ses oeuvres."

La divinîit (é de J sus-Clrist brille dans liltifaillibilité dle ses ensei-
gnemens. ls renlrincnt la f*ihmi île, lit sociéto. le inonde, toius lcs de-
vors dais un seul précepte A inez Dieu de tout votre cmeur. et le

prochain commc vus-iiòmnc. Après avoir décývelopi6 cette vérité,
Iorateur s'écre :

" Quel langne, iM. F., quels enscignemens, quelle profondeur, quelle lu-
muière! Et quel mortel a jamais parlé de la sorte ? A h ! des bonues ont bien
pu accuser d'autres honnes de ne pas le comprendre ; des controver-es ont
bien pu s'élever sur les livres qui renferment ses sublimes leçons ; les plus
beaux génies ont pu les étendre et les couinenter. Mais ql philosophe s're
jamais vaté d'avoir ajouté ses lumières aux lumières de èsus-Cihurist ex-

piquant Dieu, la nature de l'homme, ses devoirs el, son souvcrin bien ? Les
savans aceroissent de leurs découvertes les découvertes des p:e:iers savas.
Mais quel penseur cel.hre a trouvé des remèdes plh:s appropriés à nos mtla-
dies, des secours plus abondans contre nos pasions indonytées, une in pMus
gorieuse à nos destinées ? Quelle main nirtelle a signalé des erreurs dans
cette mone, et des moyens plus univcsls, plus eflicaces, plustppulaire d'y
parvenir? Et cete impuissance d'y rien ajouter, d'en rien retrancher, attestée
par des siècles de méditations et de recherches, ne prouve-t-elle pas la pîr-
feetion accomldie de ses enscignemens î Et cette pertection elle-iméiie net-
elle point une démonstration sensible de leur itnf:îilhble vérité '

Infillible dans ses enseCiglnee Jésus-Christ l'est encore d.ans ses

promesses.
" Il meurt, ne laissant après lui rque Sa parle que les Juifs n craignent

point, qIue les autres nuationzs ont l peine entendue et, pendant que les ins
et les autres achèvent le se distraire de sa ménmoire, cette parole invisible et
toute puissante assemble les apôtres. L'Eglise chrétienne se forme, s'éteid
de ville en ville, de province en province, gagne PAsie, la Grèce, italic ; et,
dans moins d'un siècle l'univers est tout étonni- le se voir pisihient en-
vahi par un peuple nouveau dont il ne comprend ni les moeurs, ni les lois, ii
mmnie le lanzage. Les vieilles nations se lèvent conumiî un seul homme pour
voler à la défense de leurs croyances et de leurs institutions menacées d'uie
entiére ruine. Les prétres et les rois, la vieillesse et l'eifance, les savans ct

les ignoians s'enrblent à l'envi pour servir dtas cette guerre scre ; le sang
ouile lar trrens, mais pc'es celui du peep le nouveau. Il meurt et ne se dé-

fend pas, mai:; il sC multiplie Par ses défaites. Ses premiers chefs y


